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1. Discours prononcé à la table ronde
«La frontière aujourd'hui: ouverture, fermeture»

du Deuxième Colloque International de Montmorency:
Jean-Jacques Rousseau, «Politique et Nation »,

Casino d'Enghien-Ies-Bains, 4 octobre 1995

La frontière linguistique

En 1729, à La Haye, a été publié un livre intitulé Histoire civile, ecclésiastique et naturelle

du Japon. Il s'agissait d'une traduction française de l'ouvrage d'Engelbert Krempfer, un

Allemand qui avait fait un séjour de deux ans, entre 1690 et 1692, à Nagasaki -comme medecin

et naturaliste du comptoir de la Compagnie hollandaise des Indes orientales. Pour Montesquieu,

Voltaire, Diderot, Rousseau et d'autres, ce livre est devenu tout de suite l'une des principales

sources de renseignements sur l'archipel nippon. Krempfer y parle notamment, sur un ton

élogieux, de la politique de fermeture des frontières adoptée par le gouvernement japonais. n
admire la sagesse de ce gouvernement qui parvient ainsi à préserver le pays des invasions

étrangères menaçant à cette époque les Philippines et d'autres pays asiatiques.

Nous sommes maintenant à la fin du XXe siècle, et aucun pays dans le monde actuel ne

pourrait accepter une telle fermeture politique, économique et culturelle. Le Japon est entouré

de mers qui constituent pour ainsi dire une frontiére imposée par la nature. Cependant, après la

défaite de la Seconde Guerre mondiale, il a essayé de dépasser cette frontière naturelle et de

s'ouvrir au monde extérieur. Pour ne pas trop élargir le problème, je me contenterai ici de

réfléchir aux divers aspects de l'ouverture du Japon contemporain en matière de recherches

scientifiques.

Dans le domaine des sciences mathématiques et naturelles, les chercheurs japonais

travaillent toujours depui's 1945 en coopération étroite avec les chercheurs étrangers. On les voit

entretenir un échange très ouvert avec les scientifiques, tant européens qu'américains. En effet,

115



Trois allocutions prononcées à l'occasion de récents voyages en France

les frontières sont moins un obstacle aux échanges dans le domaine des sciences exactes que

dans le domaine des sciences dites humaines et sociales, où le Japon semble avoir mis un peu

plus de temps pour s'ouvrir complètement aux chercheurs étrangers.

Mais, comme en témoigne ce deuxième colloque sur J.-J. Rousseau où ne participaient pas

moins de cinq intervenants japonais ainsi qu'une nombreuse assemblée de compatriotes, les

recherches japonaises sont désormais largement ouvertes à toutes sortes d'échanges. Bien

entendu, il faut absolument encourager cette ouverture en poursuivant ce dialogue. Cependant,

si les circonstances sont actuellement favorables, tous les problèmes ne sont pas résolus pour

autant. En dépit de tous leurs efforts et de toute leur bonne volonté, les chercheurs japonais des

sciences humaines et sociales se heurtent inévitablement à un problème majeur, une sorte de

frontière difficile à dépasser: je veux parler de la frontière linguistique.

Pour les spécialistes japonais de sciences mathématiques ou expérimentales, à des degrés

divers selon les disciplines, il est possible de recourir à des langage communs, dont l'universalité

pose sans doute de nombreux problèmes et qui ne sont peut-être pas tous exempts de

résonnances culturelles particulières mais qui permettent de passer la frontière, d'établir un

terrain d'entente à partir duquel s'engage la discussion. En revanche, pour les spécialistes

japonais de sciences humaines et sociales, l'examen des textes de langue occidentale présente

d'infinies difficultés. Notre collègue Shin'ya Ida a souligné de façon remarquable hier matin [le

3 octobre 1995] combien la compréhension du Contrat social a été difficile depuis le début des

travaux de traduction. Le texte de Rousseau n'est évidemment ici qu'un exemple parmi de

nombreux autres.

Aujourd'hui, les méthodes d'apprentissage ont beaucoup changé. Des outils de travail très

avancés facilitent l'accès des Japonais aux langues étrangères et au français en particulier. Mais

il reste toujours, en dépit de nos efforts et de nos progrès, une difficulté majeure: ainsi,

presque tous les textes de Rousseau sont accessibles à travers une traduction japonaise qui

présente en général de bonnes qualités littéraires et scientifiques. Pourtant, l'excellence même

de cette traduction pose problème au lecteur japonais: la difficulté se présente notamment dans

le champ sémantique, où chaque expression, chaque phrase du texte français renvoie

quelquefois à un sens complètement différent dans la traduction japonaise. Le temps étant

limité, je me contenterai d'en donner ici un seul exemple.

Dans les années 1970, un grand spécialiste de Rousseau et du Contrat social a publié au

Japon un livre intitulé La Pensée politique de Rousseau. Dans cet ouvrage, il s'attache à un

passage de la Cinquième Promenade des R~veries du promeneur solitaire. Décrivant son

existence au milieu du lac dans l'île de Saint-Pierre, Rousseau écrit que celle-ci est

singulièrement bien située pour le bonheur d'un homme qui « aime à se circonscrire ». A partir

de là, l'auteur japonais développe son raisonnement. Pour lui, l'expression de Rousseau «se

circonscrire» signifie «se retrancher dans un territoire qu'on occupe ». Il emploie ici une

expression chinoise qui signifie dans le langage courant: «se retrancher dans son camp».

L'erreur d'interprétation se glisse à travers ce nouveau contexte. Car si Rousseau «se
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circonscrit» au sens où se replie sur lui-même, coupant tous liens avec le monde extérieur, en

revanche, l'expression japonaise empruntée à la langue classique chinoise évoque une relâche

provisoire qui précède l'assaut. En japonais, les troupes se, circonscrivent -- ou se retranchent

afin de préparer la prochaine bataille, alors que dans le texte français le retranchement de

Rousseau indique au contraire que la guerre est finie à tout jamais.

Lorsqu'on aura précisé que cette expression japonaise est souvent employée pour dénoncer

les intentions des chefs de bande, on comprendra facilement que l'auteur de cet ouvrage, qui

appuie toute son· interprétation sur l'analyse du texte japonais - le piège est là -, arrive à

présenter Rousseau comme un contestataire, théoricien d'une révolte anti-gouvernementale.

L'auteur du Contrat social est ainsi présenté sous le visage' d'un étudiant révolutionnaire de mai

1968. Je n'ai pas le temps d'examiner plus en détail ces questions, que j'ai développées par

ailleurs à l'occasion d'une Table ronde organisée le 28 juillet 1995 à Münster lors du congrès

mondial de la Société internationale d'Etudes du XVIIIe siècle.

Pour conclure, je suis persuadé qu'il faut toujours ouvrir les frontières notamment grâce

aux dialogues et aux échanges· scientifiques entre les différents pays. Mais je me permets de

mettre en garde les spécialistes des sciences humaines et sociales sur le fait que la frontière

linguistique existe, et qu'elle est d'autant plus difficile à dépasser qu'elle est le plus souvent

inconsciente. L'œuvre originale ne découvre son véritable sens que si elle se réfléchit dans la

traduction japonaise. Pour y parvenir complètement et ainsi dépasser la barrière de la langue, il

faudrait procéder à l'analyse critique de la traduction elle-même. Pour ainsi dire cela reviendrait

à une « critique de la raison traductrice».
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2. Discours prononcé à l'occasion de la synthèse
du Congrès Guillaume-Thomas Raynal, M.J.C. de Rodez, 26 mars 1996

De la Porte de Clignancourt à la M.I. C. de Rodez

La synthèse de ce colloque a été prononcée par chaque président de séance, y compris le

compte-rendu de ma communication. Je n'y reviendrai donc pas, et puisque vous me demandez

de parler en tant que seul représentant asiatique à ce colloque, j'aimerais vous expliquer la

raison pour laquelle un chercheur japonais se trouve ici devant vous à Rodez.

Permettez-moi d'adopter un ton plus personnel, voire anecdotique. Un jour de printemps

- c'était en 1959 - je me promenais dans les petites rues de la Porte de Clignancourt, au

marché aux puces. En flânant donc, mon regard a été attiré par un certain nombre de volumes,

reliés en cuir mais abandonnés négligemment dans le coin d'une boutique. Il s'agissait de

l'Histoire des deux Indes de l'abbé Raynal, et plus précisément de l'édition de 1780, la plus

importante. J'étais alors en troisième cycle à la Sorbonne. Si, en étudiant des Lumières que

j'étais, je connaissais déjà la valeur du texte, j'ignorais en revanche celle des volumes que

j'avais devant moi. Le vendeur, lui, ignorait heureusement les deux... C'est pourquoi, à demi­

conscient de ma chance, je pus acquérir ces volumes avec le peu d'argent que j'avais sur moi.

De retour au Japon, en 1961, j'ai commencé à travailler à l'Université de Nagoya et je suis

devenu le premier introducteur de l'œuvre de Raynal au Japon, par un article intitulé «L'image

du Japon dans l'Histore des deux Indes de l'abbé Raynal », publié en 1965 dans le bulletin de la

Société culturelle franco-japonaise de Nagoya. Voilà comment j'ai été conduit, inévitablement,

de la Porte de Clignancourt à la Maison des Jeunes et de la Culture de Rodez.
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3. Discours prononcé à l'occasion de la remise des Mélanges
à Monsieur le Professeur Jacques Proust,

salle Jourda de l'Université de Montpellier III-Paul Valéry,
28 mars 1996

L'tige rare depuis toujours

Tout d'abord, en mon nom et au nom de tous ses amis, je me permets d'adresser mes

meilleurs vœux à Monsieur le Professeur Jacques Proust pour son très prochain anniversaire. Un

grand poète chinois du VIlle siècle, To tu, chante dans un poème intitulé Poésie au bord d'un

fleuve sinueux, qu'atteindre l'âge de soixante-dix ans est, je cite, un fait « rare depuis toujours ».

C'est pourquoi nous appelons en Chine ainsi qu'au Japon, cet âge «âge rare depuis toujours»

et cette expression n'a pas disparu avec les progrès de la médecine, elle est encore très utilisée

aujourd'hui. C'est ainsi que le soixante-dixième anniversaire est en Asie une occasion tout à fait

privilégiée de réunir parents, amis et collègues. Mais pour célébrer 1'« âge rare» d'un grand

chercheur et homme de lettres, un mélange d'articles rédigés en son honneur par ses collègues,

amis et anciens étudiants ne s'imposait-il pas?

C'est à l'origine une idée de Shin'ichi Ichikawa et Yôichi Sumi. Cette idée a finalement pris

forme, réunissant les contributions de trente-sept dix-huitiémistes, de treize nationalités

différentes. Nous sommes convaincus que ces mélanges reflètent l'état présent des études dix­

huitiémistes du monde entier et qu'elles resteront comme un point de repère dans ce domaine

scientifique.

J'exprime encore le souhait que Monsieur le Professeur Jacques Proust s'attache longtemps

à la poursuite de ses recherches et qu'il puisse profiter d'« une vie libérée de toute contrainte et

conforme à ses désirs », comme on dit au Japon.

Monsieur le Professeur Jacques Proust, c'est avec grand plaisir que je vous remets, au nom

de nous tous et aussi au nom des auteurs qui n'ont pu venir assister à cette réception, le

témoignage de notre amitié, avec notre profonde reconnaissance pour tout ce que nous vous

devons.

Veuillez recevoir ce livre de notre part à tous.
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